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Unions  Regionales  des  Caisses  Populaires 


Tous  pour  chacun,  chacun  pour  tous. 


Monsieur, 


Les  Unions  regionales  des  Caisses  populaires  de  la  province 
de  Qu6bec  ont  Thonneur  de  vous  soumettre  la  circulaire  suivante: 

Elle  expose  les  raisons  qui  doivent  determiner  les  membres 
du  clerge  et  les  autres  dirigeants  de  la  societe  a  s'occuper  des 
oeuvres  sociales  et  en  particulier  des  caisses  populaires. 

LA  QUESTION  SOCIALE 

Pendant  qu'en  France,  la  crise  sociale  sevissait  deja,  qu'elle 
menacait  de  tout  bouleverser,  de  bien  braves  gens  aussi  vivaient 
dans  la  plus  profonde  quietude,  mettant  en  doute  sa  troublante 
reality 

Cet  aveuglement  volontaire  faisait  dire  un  jour  au  Cardinal 
Langenieux:  "II  a  fallu  vingt  ans  a  Tceuvre  des  cercles  catho- 
"liques  et  aux  autres  oeuvres  similaires  pour  faire  prendre  au 
"serieux  cette  question  sociale,  dont  les  pouvoirs  publics  et  ceux 
"qui  font  1'opinion  chez  nous,  affectaient  d'ignorer  l'existence." 

Ne  soyons  done  pas  surpris  de  rencontrer  chez  nous  bon 
nombre  d'optimistes  puisque  notre  pays  n'est  pas  encore  aussi 
trouble  que  ceux  d'outre  mer.  Cependant,  si  notre  societe  ne 
souffre  pas  des  maux  qui  tourmentent  les  pays  europeens  et  la 
republique  voisine,  si  ces  maux  n'ont  pas  atteint  l'acuite  qui  les 
caracterise  ailleurs,  ils  existent  quand  meme  et  des  plus  inquie- 
tants. 

Ainsi,  nous  sommes  bien  forces  de  constater  l'antagonisme 
des  classes,  la  desertion  des  campagnes,  l'exploitation  des  travail- 
leurs  par  certains  capitalistes — p.  e.  le  travail  du  dimanche — les 
conflits  frequents  entre  patrons  et  ouvriers. 

Ces  faits  et  d'autres  encore  prouvent  amplement  que  la  ques- 
tion sociale  se  pose  chez  nous  pressante  et  complexe. 

OEUVRES  SOCIALES  A  FONDER 

Chacun  le  voit,  les  maux  dont  souffre  notre  societe  moderne 
sont  d'ordre  moral  et  economique.  Les  remedes  a  apporter  ne 
sauraient  etre  uniquement  spirituels.     II  faut  connaltre  les  con- 
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ditions  materielles  de  la  vie  journaliere  de  notre  peuple  et  savoir 
y  appliquer  des  remedes  convenables. 

Le  clerge  et  les  autres  dirigeants  peuvent-ils  rester  indiffe- 
rents  a  l'application  de  ces  remedes?  Doivent-il  laisser  aux  tra- 
vailleurs  seuls  le  soin  de  guerir  nos  plaies  sociales? 

En  d'autres  termes,  tous  les  dirigeants,  y  compris  le  clerge, 
doivent-ils  s'occuper  des  oeuvres  sociales? 

Nous  laissons  la  reponse  aux  Souverains  Pontifes,  a  l'fipisco- 
pat  canadien  et  aux  Economistes. 

LES  SOUVERAINS  PONTIFS 

Dans  son  encyclique  adressee  au  clerge  francais  le  8  septem- 
bre  1899,  Sa  Saintete  Leon  XIII  disait:  "Dociles  aux  conseils 
"que  nousvousavonsdonnes  dans  notre  encyclique  "Remm  No- 
" varum,  vous  allez  au  peuple,  vous  cherchez  par  tous  les  moyens 
"de  lui  venir  en  aide,  a  rendre  son  sort  moins  dur.  Dans  ce  but, 
"vous  fondez  des  patronages,  des  cercles,  des  caisses  rurales". 

En  1910,  Sa  Saintete  Pie  X  tout  en  interdisant  au  clerge 
d'accepter  des  charges  administratives  dans  la  gestion  des  ceuvres 
economiques,  lui  enjoignait  "de  prodiguer  son  activite  et  ses 
"conseils  pour  la  fondation,  le  maintien  et  le  developpement  de 
"ces   institutions'*. 

Dans  le  questionnaire  qui  sert  aux  eveques  a  preparer  le 
rapport  qu'ils  doivent  envoyer  au  Saint-Siege,  nous  lisons  la 
question  suivante:  "Les  cures  ont-ils  cree  prudemment  ou  du 
"moins  entretiennent-ils  les  ceuvres  sociales  animees  de  l'esprit 
"de  l'Eglise  catholique." 

Au  chapitre  XV  du  meme  questionnaire  Sa  Saintete  Pie  X 
nous  dit  ce  qu'elle  entend  par  ceuvres  sociales:  "Y  a-t-il,  dans  le 
"diocese  de  ces  ceuvres  dites  sociales  qui,  tout  en  pourvoyant  au 
"bien  moral  et  religieux  des  fideles,  ont  encore  en  vue  leur  bien- 
"etre  ou  leurs  necessites  temporelles,  par  exemple  les  asiles  pour 
"l'enfance,  les  patronages  pour  la  jeunesse  des  deux  sexes,  les 
"groupements  de  jeunesse  catholique,  les  cercles  d'etudes,  les 
"associations  d'ouvriers,  de  cultivateurs,  de  femmes,  dont  le  but 
"est  de  favoriser  la  piete  ou  la  mutualite,  les  caisses  d'epargne, 
etc." 

Si  nous  voulons  savoir  ce  que  pensait  Sa  Saintete  Benoit 
XV  de  l'intervention  du  clerge  sur  le  terrain  social,  lisons  ces 
paroles:  "Qu'aucun  membre  du  clerge  ne  s'imagine  que  pareille 
"action  est  etrangere  au  ministere  sacerdotal,  sous  pretexte 
"qu'elle  mene  sur  le  terrain  economique.  Aussi  voulons-nous 
"que  les  pretres  considerent  comme  une  de  leurs  obligations  de 
"se  consacrer  le  plus  possible  a  la  science  et  au  mouvement  so- 

"cial,  par  l'etude,  le  contrdle  et  Paction". 
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Sa  saintete  Benoit  XV  disait  encore:  "Le  coeur  du  Pape  est 
"avec  ceux  qui  organisent  des  syndiats  et  avec  ceux  qui  en  font 
"partie". 

NOS  EVEQUES 

Nos  archeveques  et  eveques  de  la  province  de  Quebec  ont 
fait  echo  aux  enseignements  des  Souverains  Pontifs,  et  ont  en- 
courage les  pretres  de  leurs  dioceses  a  s'occuper  des  ceuvres 
sociales  et  en  particulier  des  caisses  populaires. 

Son  Eminence  le  Cardinal  Begin  ecrivait  a  Monsieur  le 
commandeur  Desjardins,  fondateur  des  caisses  populaires: 

"Vous  avez  compris  ces  paroles  que  Leon  XIII  adressait 
"en  1889  aux  ouvriers  francais:  "il  faut  faire  revivre  ces  associa- 
tions qui  prenaient  soin  de  vos  epargnes  et  de  vos  economies.' ' 
"Je  me  rejouis  done  autant  que  vous  d'etre  devenu  membre  de 
"votre  caisse,  l'un  de  vos  societaires.  Cette  bonne  ceuvre  que 
"vous  avez  fondee  et  soutenue  au  prix  de  tant  de  sacrifices  fait 
"beaucoup  de  bien;  elle  etend  tous  les  jours  ses  ramifications  et 
"bientot,  je  l'espere,  elle  sera  un  arbre  immense  sous  les  bran- 
ches duquel,  les  pauvres  gens  viendront  se  reposer  en  chantant 
"les  louanges  du  bon  Dieu  et  de  celui  qui  a  ete  son  docile  instru- 
ment". 

En  1910,  Monseigneur  Bruchesi,  archeveque  de  Montreal, 
adressait  a"L'Ecole  Sociale  Populaire"  unemagnifique  lettre  qui 
se  terminait  par  ces  belles  paroles:  "Pretres  et  la'iques,  unissez- 
"vous  pour  etudier  les  problemes  economiques  a  la  lumiere  de 
"l'Evangile.  Allez  au  peuple,  en  lui  faisant  connaitre  et  en  l'ai- 
"dant  a  fonder  des  ceuvres,  par  lesquelles  il  puisse  legitimement 
"ameliorer  sa  situation  et  rendre  sa  condition  moins  dure,  en 
"creant  pour  lui  des  patronages  des  cercles,  des  syndicats,  des 
"caisses   rurales. 

Tout  dernierement  Monseigneur  Ross,  eveque  de  Gaspe,  ecri- 
vait a  son  clerge: 

"Je  compte  messieurs,  que  vous  favoriserez  le  travail  des 
"organisateurs  (de  la  cooperation  agricole)  en  preparant  la  men- 
"talit6  de  vos  gens  a  cette  organisation  et  en  les  aidant  dans  la 
"mesure  de  vos  capacites. 

"Pour  favoriser  le  bon  fonctionnement  des  cooperatives, 
"il  est  necessaire  qu'elles  soient  appuyees  par  des  ressources  pe- 
"cuniaires  a  la  disposition  des  cooperateurs.  C'est  ce  qu'on 
"obtient  en  faisant  surgir  des  Caisses  Populaires  a  cote  des  coo- 
peratives. Aussi,  ai-je  vu  avec  grand  plaisir  que  la  plupart  des 
"paroisses  du  Comte  de  Bonaventure  possedent  des  Caisses 
"Populaires  qui  fonctionnent  tres  bien.     C'est  a  quoi  il  faudra 
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"arriver  dans  toutes  les  paroisses;  notre  peupie  ne  sera  fort 

"et  respect  e  que  quand  il  aura  acquis  son  independance  economi- 
"que;  il  l'acquerra  en  s'assurant  a  lui-meme  le  controle  et  la  mal- 
"trise  de  ses  ressources.  Les  Caisses  Populaires  conduisent  a  ce 
"resultat  en  accumulant  chez  lui,  au  lieu  de  les  porter  ailleurs, 
"les  epargnes  necessaires  a  achever  ses  operations  etadevelopper 
"ses  industries.  .  .Ne  dites  pas  que  c'est  impossible.  .  .  II  n'y  a 
"rien  d'impossible  a  qui  possede  la  volont6,  le  devouement  et  le 
"tact  patient " 

Devant  pareil  langage  personne  ne  peut  hesiter  a  s'occu- 
per  des  ceuvres  sociales.  Soyons-en  bien  con vaincu.  Les  oeuvres 
sociales,  syndicats  ouvriers,  cooperatives  de  production  et  de 
consommation,  caisses  populaires,  s'etabliront  necessairement 
parmi  notre  peupie.  Deja  plusieurs  de  ces  societes  existent  dans 
notre  province.  Elles  seront  ou  chretiennes  ou  socialistes.  Si 
le  clerge  aide  des  laiques  devoues  aux  ceuvres  sociales  ne  veille 
pas  a  lui  infuser  l'esprit  Chretien,  d'autres  y  feront  penetrer  l'esprit 
revolutionnaire  qui  commence  deja  a  se  montrer  en  certains  mi- 
lieux. 

II  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  la  question  sociale  se 
confonde  absolument  avec  la  question  ouvriere.  Elle  embrasse 
bien  da  vantage.  "Elle  s'occupe  de  toutes  les  classes  de  la  societe 
"qui  sont  en  souffrance.  Elle  s'occupe  des  petits  employes,  des 
"agriculteurs,  des  commercants,  des  fonctionnaires,  des  bourgeois 
"aussi  bien  que  des  ouvriers  et  des  indigents.  (Carriguet,  Ques- 
tions et  Etudes  sociales,  page  14.") 

LES    ECONOMISTES 

Aux  temoignages  episcopaux  il  convient  d'ajouter  ceux  de 
.quelques  economist es   eminent s. 

Lord  Grey  ancien  gouverneur  du  Canada  et  president  de 
L'Alliance  cooperative  internationale  disait  au  Comite  parlemen- 
taire  d'Ottawa  en  1907:  "Regie  generale  le  plus  que  Ton  puisse 
"dire  des  institutions  meme  les  meilleures,  c'est  que  le  bien  qu'el- 
"les  font,  contrebalance  au-dela  le  mal  qu'elles  produisent. 
"Dans  ce  cas-ci  (celui  des  caisses  populaires)  l'influence  qui  rayon- 
"ne  de  cette  creation  semble  absolument  bienfaisante." 

Sir  Henry  Wolff,  eminent  economiste  anglais,  disait  en  par- 
lant  de  la  loi  des  Syndicats  de  Quebec  qui  regit  les  caisses  popu- 
laires: "II  n'y  a  rien  a  dire  contre  la  redaction  generale  de  votre 
"loi.  A  certains  6gards  elle  est  pr6ferable  a  notre  'loi  concernant 
"nos  soci6t6s  de  pr6voyance." 

Ajoutons  ce  que  disait  notre  Economiste  canadien  Monsieur  le 
commandeur  Desjardins: 
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"A  bien  plus  forte  raison  le  role  des  caisses  populaires  est-il 
indispensable  au  Canada,  surtout  a  la  province  de  Quebec.  C'est 
ici  qu'il  importe  de  concentrer  nos  epargnes  afin  d'assurer  notre 
independance  economique,  notre  developpement  local,  d'utiliser 
nos  ressources,  etde  donner  a  notre  vie  economique,  surtout  a  notre 
agriculture  et  a  notre  colonisation,  toute  l'expansion  qu'elles 
meritent.  ..." 

"Que  dire  maintenant  de  l'epargne  ainsi  decentralisee  et  sti- 
mulee! 

"Elle  garde  sur  place  les  fonds  accumules,  les  met  d'abord 
et  avant  tout  au  service  des  ouvriers,  surtout  au  service  des  culti- 
vateurs;  elle  cree  le  fameux  credit  agriCGle  si  necessaire  et  si 
fecond  pour  la  premiere  de  nos  industries  nationales. 

"Le  probleme  de  garder  l'epargne  dans  la  paroisse  pour  fe- 
conder  et  fortifier  les  intitiatives  locales  se  trouve  resolu  d'une 
facon  complete  et  avantageuse  pour  tous.  En  gardant  ainsi 
l'epargne  dans  nos  paroisses,  en  l'utilisant  pour  et  au  benefice 
de  nos  paroisses,  on  accroitra  sans  cesse  leur  force  economique, 
on  multipliera  les  bienfaits  de  leurs  activites,  surtout  on  fera  pros- 
perer  l'agriculture  et  la  colonisation,  ces  deux  grandes  arteres  de 
notre  vie   nationale. 

"L'Epargne  ne  sera  plus  detournee  au  seul  profit  des  entre- 
prises  des  grands  centres,  ou  le  commerce  et  l'industrie  urbaine 
s'en  emparent  au  detriment  de  la  colonisation  et  de  l'agriculture." 

En  Europe,  ce  probleme  du  credit  agricole  a  ete  resolu  ma- 
gnifiquement  depuis  un  demi-siecle.  Les  progres  merveilleux  de 
l'agriculture  nous  demon trent  combien  cette  solution  a  ete  avan- 
tageuse pour  la  richesse  nationale.  .  . . 

Sans  vouloir  affirmer  que  la  solution  de  la  question  sociale 
sera  resolue  par  le  credit  cooperatif,  il  faut  admettre  cependant 
qu'il  peut  largement  y  contribuer.  Fait  pour  le  peuple,  le  credit 
cooperatif  s'attaque  directement  aux  maux  dont  souffrent  la  so- 
ciete. 

II  est  moralisateur  par  le  choix  de  ses  membres,  il  fait  com- 
prendre  les  bienfaits  de  l'association,  il  protege  le  faible  contre  le 
fort  et  procure  aux  classes  moyennes  une  aisance  assuree. 

L'organisation  du  credit  cooperatif  ne  doit  laisser  indiffe- 
rent aucun  des  ndtres.  Souhaitons  que  ce  credit  s'etablisse  en 
fondant  dans  toutes  les  paroisses  de  notre  province  une  caisse 
populaire. 

Signer  Les    Unions    regionales 

des  Gaisses  populaires. 
Par 

Le  Gomite  de  propaganda 
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Temoignages  eloquents  de  FEpiscopat   Canadien  en  faveur 
des  Caisses  Populates 


Le  Comite  de  propagande  apprecie  beaucoup  la  haute  approbation 
donnee  par  Son  Eminence  le  cardinal  Begin  et  par  Nos  Seigneurs  les 
Archeveques  et  Eveques  de  la  province  de  Quebec,  aux  ceuvres  sociales 
et  surtout  aux  caisses  populaires  Desjardins. 

Nous  encourageons  et  approuvons  le  beau  travail  des  Unions  re- 
gionales   des   Caisses   populaires    Desjardins. 

L.   N.   Begin,  cardinal, 

Archeveque   de  Quebec. 


On  ne  peut  etre  apotre  sans  unir  dans  la  pitie  d'un  cceur  forme  a 
l'ecole  de  Jesus-Christ  les  maux  du  corps  aux  maux  de  Tame.  Pour  se 
convaincre  qu'il  y  a  un  role  social  a  jouer  dans  le  monde,  le  pretre  n'a 
done  qu'a  relire  l'Evangile  et  a  y  bien  saisir  l'apostolat  de  Jesus-Christ 
sur  le  vif  dans  ses  traits  essentiels  et  dans  ses  rapports  avec  l'humanite 
souffrante. 

P.  E.  Roy, 
Archeveque  de  Seleucie. 

Ce  que  le  clerge  a  fait  ailleurs,  les  resultats  qu'il  a  obtenus,  ce  qui  a 
ete  tente  au  milieu  de  nous  et  qui  a  reussi,  peut  nous  servir  d'encourage- 
ment  et  dinger  nos  initiatives.  Les  economistes  Chretiens  aiment  a  citer 
cette  parole  de  Saint-Thomas:  qu'il fautun  minimum  de  bien-etre  pour 
pratiquer  la  vertu. 

Georges   Gauthier, 
Archeveque  de  Tarona. 


Vu   et   approuve. 

M.  T.,  Eveque  de  Chicoutimi. 


Bien  pourvues  des  organismes  necessaires  a  la  vie  religieuse  et 
civile,  nos  paroisses  manquent  d'organisation  au  point  de  vue  economi- 
que.  C'est  une  lacune  que  les  caisses  populaires  vont  heureusement 
combler.  Le  moment  me  parait  venu  d'en  etablir  dans  chacune  de  nos 
paroisses.  La  caisse  populaire  est  devenue  une  ecole  d'economie  et 
de  prevoyance;  bien  administree  elle  donne  des  resultats  vraiment 
surprenants. 

F.-X.   Cloutier, 
Eveque  des  Trois- Rivieres. 


A  l'exemple  de   mon  venerable   metropolitain,   Son  Eminence  le 
Cardinal- Archeveque  ^de  Quebec,  j 'appose  ma  signature. 

J.   S.   Hermann, 
Ev§que  de  Nicolet. 


Je  m'empresse  designer  la  circulaire  que  vous  vous  proposez  d'en- 
voyer  a  Messieurs  les  cures  sur  les  caisses  populaires. 

Guillaume   Forbes, 

Eveque    de    Joliette. 


Je  ne  saurais  que  me  rejouir  de  l'utile  travail  qu'effectuent  les 
Unions  regionales  des  caisses  populaires  dont  j'ai  appris  la  valeur  et  la 
pratique  des  levres  de  monsieur  le  Commandeur  Desjardins. 

J.    R.    Leonard, 

Eveque  de   Rimouski. 


Vu  et  approuve. 

Joseph    Eugene, 
Eveque  de  Mont-Laurier. 


J'approuve  leprincipe  des  caisses  populaires  et  le  recommande. 
Et  vous  pouvez  vous  servir  de  cette  autorisation  pour  envoyer  votre 
circulaire  au  clerge  au  nom  des  Unions  regionales. 

F.  X.  Ross, 

Eveque  de  Gaspe. 


Les  Caisses  populaires  fondees  par  monsieur  le  Commandeur  Alphonse 
Desjardins  sont  appelees  a  faire  un  grand  bien  au  sein  de  nos  popula- 
tions ouvrieres  et  .agricoles,  et  meritent  de  se  multiplier  dans  nos  pa- 
roisses.  Mais  pour  cet  heureux  resultat,  elles  doivent  etre  dirigees  avec 
une  grande  prudence,  c'est-a-dire  qu'elles  doivent  fonctionner  dans  le 
plus  strict  respect  de  leur  constitution  particuliere. 

Fr.  Raymond  Rouleau,  O.  P., 

Eveque    de    Valleyfield. 


Que   les   Caisses   populaires   soient   toujours    animees   de   l'esprit 
de  l'Eglise  catholique  et  elles  auront  aussi  toujours  mon    approbation. 

Louis  Rheaume,  O.  M.  I., 

Eveque    d'Haileybury. 


Vu   et   approuve. 

Alphonse   Osias,  ev.  de  Spiga, 

Auxiliaire   de   Sherbrooke. 


Je  ne  doute  pas  que  le  futur  eveque  de  Saint-Hyacinthenesouhaite, 
comme  l'humble  soussigne,  qu'il  s'etablisse  une  caisse  populaire  dans 
chaque  paroisse  de  son  diocese,  avec  en  plus,  une  federation  de  ces 
caisses,  afin  d'en  assurer  le  controle  et  le  bon  fonctionnement. 

F.  Z.  Decelles,  Vicaire  capitulaire, 

Eveche  de  S.  Hyacinthe. 


